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CONDITIONS 
VIT kl poste. Un as... 
• s mois ....».„.. 

T E M P É R A T U R E 

Lille, le 6 Janvier 1911 
Minimum, nuit, abrite: 0*0 
'Minimum, nott, découvert —0-i 
Surface du sol. R h. du mat) ï*s 
A 1 mètre de profondeur... V* 
Je l'air a l'ombre i«o 
Maximum. Jour, à l'ombre i«6 
Maximum, jour, au soleil. 8 4 
Etat byrrométrtqoe (s h. m 0»8l 
Etat do ciel : Très onageux. 
Direction do vent : S, 
Baromètre. — Le 6 janv *r (Jh. 

i»<- nui ni la pression tUM Je 
771 •!•; le 7 Janvier 8 h. du aa-
Uni la pr«s.vian est de: 

Taras* pressai». — En France, des pluies 
«on* probables sur la moitié nord avec tem­
pérature en hausse. 

&Ë*%'a pat tu juiau'au bout de la mi­
gre ntavattne. n'a pat connu l'immense Bontt 
• e Dieu» 

MGR GAT 

Faillite sur Faillie 
Ce pauv» enseignement primaire offi­

ciel «n a-4-il endossé depuis <un quart de 

Du joor où l'Etat lui a mi* la main 
dessus pour le pétrir à son. image, c'estxV-
Uire pour l'émanciper de toute idée reli* 
gieuse et pour en taire aa chose, tout lui 
fat donné en surabondance, argent, b&td-
•nents, diplômes, personnel, décorations, 
•M de tout cela il est sorti néant «t misère. 

Jamais le pays m'a compté tant d'illet-
4res : faillite de l'instruction, et pourtant 
jamais on n'a tant étudié, tant perfec­
tionné, appliqué avec tant de soin la péda­
gogie. Jamais cartes, tableaux, Jàv-ros, 
instruments de tous genres n'ont été mieux 
suaptés pour captiver et meubler les jeu­
nes intelligences. 

Jamais l'obligation scolaire n'avait été 
érigée en loi, «t depuis qu'elle est obUgar-
toire, les absenta, buiasonniers ou vaga-

, bonds, font une phi» grande tache que ja-
.reai» sur le* registres de l'école, pendant 
\ u e ministre, directeurs et Inspecteurs 
allongent les vacances et multiplient les 
longé». C'est la faillite de l'obligation. 

A sa suite inscrivons celle de la gra-
ftiitt ; car c'est une fumisterie que de pro-
! L'une r gratuit un enseignement qui coûte 
à la \llle de Lille annuellement 900 mille 
francs, soit presque le dixième de son 
b u d g e t ; m u a c o m p t e r l e s f r a i s d e c o n s ­
t r u c t i o n s n o u v e l l e s . 

• Ce que le travailleur, le petit employé 
De paient plus en rétribution ou en fourni­
ture* scolaires, on le leur prend en cen­
times additionnel» ou en surtaxes d'oc­
troi. 

Et il en Va ainsi pour toute la France, 
Jusqu'à la plus humble commune. Bien 
rares sont cette» qui n'ont pas a payer le» 
annuités d'un emprunt contracté pour 
ionatruetion ou agrandissement d'école*. 
C'est une dérision en face de notre popula­
tion en décroissance. 
i Faillite aussi pour la laïcité. Jamais 
«an* doute renasignement n'a été plue) 
Vue, ai l'on entend par là que jamais 
(école officielle ne s'est plus affranchie de 
ta religion, dis ses dogmes et de sa mo­
rale ; mais aussi quelle faillite que cette 
ténératton sans foi ni loi, produit direct 
it naturel de la laïcité ! 

Terrible et périlleuse expérience que 
tmt depuis un quart de siècle sur la jeu-
iesse française ces hommes qui tentent 
le former un peuple au devoir et de faire 
régner l'ordre dans un pays «ans la 
•voyance à un Dieu qui commande, qui 
Récompense et qui punit 1 
' Ne sont-ils pas les organisateurs de la 
laiiBte, puisque la criminalité va crois­
sant en nombre et en précocité ? 

Mais il y a mieux encore pour prouver 
l'impuissance de l'enseignement iaïc ofli-
liel : mente contre l'alcoolisme aes efforts 
tont inefficaces. 

Ecoutons le témoignage d'un universi­
taire, M. Baiz, dans le « Manuel Géné­
ral » : 

Ici, comme en bien des choses, on a trop 
compté sur l'instituteur. On a exagéré a 
plaisir eon influence ; on l'a cru capable 
d'arrêter à lui seul, par des leçons et par 
des exemples, la marée montante de l'al­
cool. 

Mais, si grande que soit son Influence, 
peut-elle lutter avec efficacité contre l'ac­
tion déprimante des familles ou contre 
l'inertie coupable de l'Etat, qui, non seu­
lement se reftue à forger des amies nou­
velle*, mais laisse volontairement se rouil­
ler celles qu'on lui a données pour com­
battre le fléau ? 

L'alcoolisme des enfants a pour cause, 
dit M. Aubert dans un rapport récemment 
adressé nu ministre de l'Instruction publi­
que, l'ignorance, I indifférence et parfois 
même 1 indignité <les parents. 

Combien de parents mettent une sorte 
d'amour-propre stupide à faire boire leurs 
enfants comme « de petits hommes » 1 
Frapié, dans la « Maternelle », n'a pas 
toujours forcé la note. Voici un instituteuir 
de la Loire qui demande a un élève oc 
qu'il a fait hier. Et le gamin de répondre : 
<< Je me sus» saoulé avec ma mère et mon 
grand-père. » 

Dams le Midi, dit un instituteur de l'Hé­
rault, les enfants de dix à quinze ans 
fiassent une partie de leur dimanche et de 
a nuit au oafé ou au b*l public et, très sou­

vent, ils sont accompagnés de leurs pa­
rente. Journellement, ces adolescents boi­
vent du vin blanc, du vermouth ou de l'ab­
sinthe. 

Vous aurez beau faire, vous n'enlèverez 
jamais du cerveau des gens cette idée que 
l'alcool est un « remontant » et qu'il peut 
suppléer au besoin à une nourriture insuf­
fisante. Et c'est pour cela qu'on voit des 
mères, à qui le temps a manqué pour pré­
parer ie petit déjeuner, donner à l'enfant 
qui va partir pour l'école un croûton de 
pain trempé dams l'eau-ds^vle, histoire de 
« réchauffer un peu son petit coffre ». 

Et puis, que voulez-vous que pense i'etv-
I fant des leçons de son maître quand', an 

sortir de l'école. Il voit pulluler et prospé­
rer les cabarets sous la protection de 
l'Etat, qui en autorise l'ouverture, et du 
garde-champêtre, qui ferme l'œil sur les 
contraventions ? 

Certainement M. Baïz a raison, on a 
trop compté sur l'instituteur, sur l'in­
fluence de l'école laïque. 

L'alcoolisme est un fléau volontaire, un 
vice. 

On ne corrige pas un vice par de belles 
paroles, par de savantes dissertations, 
par des étalages d'expériences et des ta­
bleaux de statistique, pas même par les 
défenses de la loi et la crainte de la pri­
son. 

Tous oes moyens sont inefficaces, s'ils 
ne rencontrent pas chez l'homme ridée du 
devoir, la conviction d'une puissance su­
périeure qui réclamera le compte de nos 
actions et nous traitera en conséquence. 

L'ivrogne qui ne croit pas on Dieu vous 
répondra toujours et avec logique qutl est 
bien maître de son corps et de .«sa vie, libre 
d'en disposer, de ruiner son tempérament 
et d'abréger ses jours s'il y trouve son 
agrément. 

A cela que répondra l'enseignement laïc, 
qui n'admet rien au-dessus de l'homme et 
qui ne serait plus laïc s'il reconnaissait 
l'existence et l'autorité de Dieu. 

Ici encore c'est la faillite. 
V. H. 

%** A HAZEBROUOK, de M. Oharlee 
Ma*s*n-B*au, décédé jeudi, à l'âge d. 
83 ans. 

Originaire de Lucneux (Somme), le dé­
funt avait été adjoint au maire d'Haze 
brouck de 1892 à 1909 et conseiller gêné 
ral du Nord de 1896 à 1910. Il ne cessa, 
dans sa longue carrière, de défendre, ée:-
nbertés religieuses. 

La magnifique église Notre-Dame de 
Lourdes, bâtie' en 1884 dans un nouveau 
quartier d'Hazebrouck, fut en grande par­
tie son œuvre. Les écoles libres comptaient 
en lui un généreux bienfaiteur. 

Le défunt était ie père de M. Charles 
Masson, négociant, récemment élu membre 
de la Chambre de Commerce de Dunker-
que. 

A 08TRICOURT ont eu lieu jeudi à 
dix heures les funérailles de M. Jules P«l-
lart, conseiller municipal et membre du 
Conseil paroissial. 

Le Conseil municipal, la Concorde» la 
Compagnie des Sapeurs - Pompiers* la 
Société de Secours-Mutuels assistaient à la 
cérémonie. 

L'éloge du défunt a été prononcé au ci­
metière par M. J.-B. Lefebvre, conseiller 
municipal. 

*v* Vendredi matin ont eu lieu en 
l'église de LA BASSES, les funérailles de 
M. Léandr* Senis, âgé de 56 ans, médaillé 
du travail, trésorier de la société de se­
cours mutuel « Lee Amis Réunis de Sainte 
Barbe ». Dans le cortège avait pris place la 
société au complet, une délégation des 
Anciens Militaires et Anciens Elèves des 
Frères dont le défunt faisait partie. Au 
cimetière M. Paul Crespel. président de là 
Société Sainte-Barbe a relaté en quelques 
mots la vie toute de labeur de ce dévoué 
trésorier. 

w v Vendredi après-midi ont eu lieu, à 
VALENCIENNES, les funérailles de Sesur 
Ursule, née Julis Lefebvre, religieuse des 
STWJTS de Saint-Joseph de Nazareth, déré-
<iée au Pensionnat, de Roucourt (Belgique) 
après plusieurs mois de maladie. 

La vénérable défunte, bien connue des 
Valenciennois, est décédée a l'Age de 
79 ans, après 53 ans de vie ndigieus". 

Un service fut chanté dans la ohapellie. 
de la communauté, à Roucourt, et le corps 
a été transporté à Valenciennes, où fte 
nombreux amis de la défunte et des Reli­
gieuses de SaJmt-Joseph, qui ont conservé 
•dans cette ville de si nombreuses sympa­
thies, ntlendcvient le «-har funèbre. 

L'inhumation a été faite au cimetière" 
Saint-Rooh dans la plus gronde simplicité. 

•Mous recommandons au* prières laim» 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances 
Itsus, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quaraat-l 

coSBentis par les fournisseurs des ordi­
naires. . , . 

En conséquence est abrogée la circulaire 
lu 24 novembre 1906 relative aux demandes 
l'augmentation du prix fixé dans les mar­
nés passés pour les fournitures des den­

rées. 
POUR L U PÊCHEUR» 

Le Préfet du Nord vient de prendre un 
arrêté interdisant : 1» Du 1er ou 10 janvier 
inclusivement et du 30 septembre exclusi­
vement au 31 décembre inclusivement, la 
pèche du saumon ; 2* du 1er au 31 janvier 
inclusivement et du 20 octobre exclusive­
ment au 31 décembre inclusivement; la pè­
che de la truite et de l'ombre-cnevalier ; 
3» du mardi 18 avril inclusivement au di­
manche 18 juin exclusivement, la pêche de 
toutes les espèces de poissons et celle de 
l'écrevisse. Ces interdictions s'appliquent 
à tous les procédés de pèche, même à la 
ligne flottante tenue à la main. 

CONCOURS GÉNÉRAL AQRIOOLE 
A PARI» 

Le concours général agricole qui aura 
lieu au Grand Palais des Champs-Ely­
sées, du 20 au 27 février 1911, compren­
dra les animaux gras (des espèces bo­
vine, ovine et porcine), les volailles mor­
tes, les animaux de basse-cour vivants, 
les produits de laiterie, les produits agri­
coles et horticoles, les plantes et les pro­
duits de l'Algérie, de la Tunisie, des co­
lonies et des pays soumis au régime du 
protectorat - français, les vins, cidres, poi­
rés et eaux-de-vie de France, d'Algérie et 
de Tunisie, récolte de 1910, la mutualité 
agricole et l'exposition de matériel d'em­
ballage. 

Pour être admis à exposer, on doit 
adresser au ministre de l'agriculture une 
déclaration écrite conformément aux for­
mules spéciales mises à la disposition 
des concurrents : pour les animaux, les 
produits agricoles divers, la mutualité 
agricole et le matériel d'emballage, le 10 
janvier 1911, au plus tard, dernier délai 
d'admission. 

En ce qui concerne les vins, cidres, poi­
rés et eaux-de-vie, In déclaration devra 
être adressée à la préfecture du départe­
ment de l'exposant, au plus tard le 20 
décembre 1910. dernier délai d'admission. 

Pour connaître les dispositions de l'ar­
rêté et les récompenses prévues, on peut 
se procurer des programmes au minis­
tère de l'agriculture /bureau des encoura-
?rements à l'agriculture), rue de Varenne, 
i* 78, ainsi que dans toutes les préfec­

tures. 

Journal s tes contre Policiers 
A ARRA8 

l'n journal d'Arras entamait, en aoû 
dernier, une campagne contre la police <i. 
cette ville. 

Un brigadier de sûreté, M. Lebas, ré­
pondit par des affiches injurieuses qu'il 
fit placarder, une belle nuit, sur tous les 
mors. Le journaliste visé par les placards 
s'emporta ; il écrivit contre les époux Le-
bas des factums dépourvus d'aménité. 

D'où procès ! M. Lebas, a vrai dire, au­
rait mieux fait de n e point porter plainte, 
car à l'audience il fut prouvé qu'il avait 
provoqué toute cette lutte fâcheuse. 

Deux agents, Diverchv et Deladerrière, 
déclarèrent qu'il leur avait ordonné d'affi-
oher les placards injurieux à l'adresse du 
journal. Celui-ci a donc l'excuse de la pro­
vocation. 

Dans les hautes sphères l'incident a faut 
du bruit. Sur la demande du commissaire 
central, le maire d'ATras a prié le Préfet 
de révoquer Lebas, Deladerrière, Diverchy 
et un secrétaire de police, Lefebvre. 

Le procureur de la République a ouvert 
en outre un* itifonnation judiciaire. 

Que se passe-t-il donc à Arrns ? On se 
souvient encore de certaines histoires qui 
troublèrent la sérénité des bureaux de lai 
Préfecture. Il y eut des enquêtes et des 
révocations suivirent. 

Décidément, Vvut n'est pas blanc dans le 
monde fonctionnaire de cette ville. 

•ww Mercredi prochain sera célébré en 
l'église Saint-Pierre, à DOUAI, le mariage 
de MM* Marie Deiattre, fille de Madame 
Delattre-Anger, avec M. F t r m s i Oarls-
slmo, de ROUBAIX. 

« » Nous apprenons le prochain mariage 
de M. Henri Lebrun, cultivateur à BON-
DU ES, fils de M. Henri Lebrun, conseiller 
municipal, et de Madame, née Claire 
Leleu, avec Mlle Victoire Couvreur, fille de 
feu Désiré Couvreur, ancien conseiller mu­
nicipal, et de Madame, née Drnelle. 

v » On annonce a DOMINES, les fiançail­
les de Mlle Marie-Louise Sehoufteten, fine 
du sympathique conseiller d'arrondisse­
ment', avec M. Joseph Froidure. 

M. CAILLAUX 
Qui doi t venir & Lille. 

osera-t- i l venir ? 

VOIR PLUS LOIN 
en noire édition complète à huit pages 

L E S C O U R S T R È S C O M P L E T S D E LA 

B O U R S E D E P A R I S . 

0 E » Q U E D I S E N T L E S J O U R N A U X 

LA R. P . S C O L A I R E . 

P O U R LA F A M I L L E E T P O U R LA P A ­

R O I S S E . 

B I B L I O G R A P H I E . 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 

w . A LILLE, 210, rue Nationale, de 
M. Emile DeUnney. époux de Dame Marie 
Pecqueur, fondateur et propriétaire de 
l'hôtel Delannoy, décédé le 5 janvier, dans 
sa soixante-et-onzième année, muni des 
Sacrements. 

M. 'Delannoy, très connu a Lille, avait su 
se faire unanimement estimer par sa 
loyauté et la droiture de son caractère. 

Les funérailles auront lieu en l'église du 
Sacré-Cœur, lundi 9 janvier, à dix heures. 

v w A LILLE, de Madame veuve Jean-
Louis Plngan, née Mari* Dafawa, décédée 
le 6 janvier, à l'âge de 92 ans, munie des 
Sacrements de Notre Mère la Sainte Eglise. 

Les funérailles auront lieu lundi 9 jan­
vier, à 9 heures, en l'église Sa int -P iem-
Saint-Paul. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
de la Paix-d'Utrecht, 35, à huit heures trois 
quarts. 

m A LILLE, 34, rue des Pyramides, de 
M. Jean-Baptlsts Flamant, veuf de dame 
Marie-Françoise Lardinois, décédé dans sa 
f>> année, muni des sacrements de notre 
Mère la sainte Eglise. 

I>es funérailles auront lieu lundi à 
10 h. 1/2, en l'église Saint-Michel. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES 
M. Trouillct, pro-curé de Lille Salnt-

Maurice-dcs-Champs, est nommé curé de 
la même paroisse. 

M. Vervey, curé de Wervicq-Sud, est 
transféré à "Rubrouck. 

M. TiUie, curé de Rubrouck, est trans­
féré À Wervicq-Sud. 

M. Corbière, professeur à Dunkerque, 
est nommé vicaire à Landrecies. 

M. Antheunès, professeur à La Bassée, 
est nommé vicaire à Denaln Sacré-OBeur. 

PELERINAGE EUCHARISTIQUE 
INTERNATIONAL 

I>e Pèlerinage eucharistique Internatio­
nal qui aura lieu cette année a Madrid 
est fixé ù la période du 25 au 30 juin. 

A cette occasion le Comité national or­
ganisera un grand pèlerinage en Espagne. 
Outre la participation au Congrès «t aux 
manifestations religieuses, le programme 
comportera la visite des plus célèbre» 
sanctuaires de l'Espagne. 

Le Comité publiera prochainement un 
numéro spécial de la Revue • Ave Maria », 
indiquant les diverses organisations mises 
à la portée des pèlerins. 

Un exemplaire de ce numéro sera en­
voyé sur simple demande adressée au Bu­
reau central, 53, rue du Chevalier la 
Barre, Paris-18*. (Joindre un timbre de 
10 centimes. 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
Le Ministère des Finances nous com­

munique son Bulletin concernant les mou­
vements du personnel des Contributions 
Indirectes intéressant le département du 
Nord : 

MM. Lang, commis il Spycker, (Distil­
leries), passe commis à Dunkerque ; Bay-
longue, surnuméraire de sous-direction a 
Dunkerque. passe commis à St-Amand ; 
lieuschen, préposé à Mirecourt (Société 
mixte), Vosges, passe préposé a St-André 
(Distilleries). 

NOUVELLES MILITAIRES 
Sont nommés gendarmes dans la 1M lé­

gion (Compagnie du Nord). — Arme à che­
val : MM. Pujolas, brigadier au 11* régi­
ment de hussards ; Monion, cavalier au 10> 
régiment de dragons : Molinié, ancien bri­
gadier au 10» régiment de dragons. — Arme 
à pied : M. Surbler, quartier-maître torpil­
leur à bord du cuirassé « Henri-IV ». 

Oénle (Active). — Tableau d'avancement 
des adjudants pour 1911 : 

Pour la 2* classe, l'adjudant d'adm. de 
> cl. Varlet, de Douai. 

Fournisseurs de* trous**. — Le Sous-
Secrétaire d'Etat au ministère de la Guerre 
•t déeidé de retirer aux chefs de corps la 
faculté qui leur était laissée de modifier en 
cour» d'exécution des marchés, les prix 

Le F.*. Debierre s'agite beaucoup en ce 
moment et semble repris de la fringale du 
bruit autour de son encombrante per­
sonne-

Mais pour une des nouvelles manifesta­
tions publiques de son activité brouillonne, 
il vient de faire un joli pas de clerc, ou 

&lutôt de profane, soumis à l'épreuve du 
, ' app. \ 
I Le F.'. Debierre a imaginé de faire ve­

nir à Lille dimanche prochain M. Cail­
loux, ancien ministre des Finances, et M. 
Steeg, député de la Seine, rapporteur du 

, budget de l'Instruction publique. 
I Le premier s'est distingué par des con-
j ceptions économiques et financières abso-
1 lument contraires aux intérêts de notre 
! région : le second n'est qu'un vulgaire 
i anticlérical. 

Or un certain nombre de syndicats de 
consommation n'entendent pas venir jeter 
des fleurs à M. Caillaux et, vendredi soir, 
l'affiche suivante a été placardée en ville : 

PROTESTATION 
Monsieur Caillaux à LUI* 

! M. Caillaux, l'homme néfaste aux intérêts 
1 du Nord, vient, dimanche prochain 8 cou­

rant, à Lille, faire une conférence au Kur-
eeal, à onze heures du matin. 

Nous protestons contre la venue à Lille de 
celui qui a toujours méconnu les besoins 

j et l'importance économique de notre région, 
! en faisant voter : 

La réforme des boissons en 1900 ; 
En défendant l'inique privilège des bouil­

leurs de cru ; 
En faisant .supporter «u Nord la plus STan-

de partie des Impôts en faveur du Midi. 
Nous laissons aux organisateurs de la con­

férence la responsabilité de la présence dans 
notre ville de M Caillaux qui va à rencon­
tre de nos sentiments de défense régionale. 

Le Comité de Défente des Intérêts du Nord. 
Comprenant : Le Syndicat des Brasseurs du 

Nord, le Syndicat central du Commerce en 
gros des Vins et Spiritueux, la Fédération 
Nord-Nord-Est des Débitants de boissons. 
l'Union générale des Sociétés Anonymes 
Coopératives de la région du Nord, le Syn­
dicat des Brasseurs de Lille, le Syndicat 
des Débitants de boissons de Lille et <a 
banlieue, le Syndicat de l'Epicerie et pro­
fessions connexes de Lille, le Syndicat des 
Cafetiers de Lille, le Syndicat des Hôteliers 
de Lille. 

Un coup d'œil parlementaire 
sur fa vie des Mimurs 

Nous avons retracé hier les premières 
étapes fournies par MM. égara, Painlevé, 
Bonnefons et lamsndln , en voyage d'étu­
des dans la région de Lena. 

Jeudi l'équipe a continué son enquête-
express. Des ingénieurs, des directeurs gui­
daient les quatre hommes dans leur course. 
Il v avait même plus de professeurs «que 
d'éfèves et nos parlementaires ne devaient 
pas savoir au quel entendre. 

Les cités des fosses 3, 8, 9, H, 13 reçurent 
la visite de la caravane. Et avec une rapi­
dité de cinéma une foule d'oeuvres défilè­
rent devant le* voyageurs trop pressés. 

Consultations des nourrissons, Goutter 
de lait, écoles ménagères, ateliers de cou­
ture, coopératives, toutes ces œuvres inté­
ressantes ne méritaient-elles pas mieux 
qu'un coup d'œil superficiel T Et quel sou­
venir un peu précis les parlementaires 
pourront-ils rapporter à Paris d'une région 
qu'il» auront effleurée comme dans un 
songe au gaTop de leurs automobiles ? Son­
gent-ils au moins & se munir de cartes 
postales ? 

RËNSËIGNËMEMS AGRICOLES 

« Paris, mercredi 4 Janvier. 
L'année 1911 commence un peu mieux que 

n'avait Uni 1910, bien que le temps reste in­
certain et que dans beaucoup de régions la 
période d'humidité n'ait pas encore pris fin. 
Il est tombé depuis mercredi dernier des nei­
ges assez copieuses dans l'Est, une partie du 
Centre, df la Bourgogne, du Dauphiné et 
dans la région des cevennes. des Corblères 
et dies Pyrénées, et l'on signale des bourras­
ques daiis le Midi, 

Maigïtf tout, depuis une quinzaine de jours 
I une amélioration assez sensible s'est produite 
! tant au point de vue ..(-s travaux possibles 

que des crues des neuves, rivières et cours 
d'eau, en Uécrotssance marquée, ce qui per-
rr.et le rétablissement partiel de la naviga­
tion. Celle-ci reprendrait rapidement Si le 
vent Nord qui règne depuis quarante-huit 
heures continuait, car il amènerait vivement 
l'absorption de l'excès d'humidité dont sont 
saturées les terres de toute sorte. 

Au point de vue agricole, comment débute 
; l'année ? Sans sous étendre longuement et ré­

gion par région sur les maux existants et les 
remèdes possible*, voici un résumé des ren­
seignements qui nous sont parvnus. 

Dans les pays où les ensemencements s'ef­
fectuent dès le début de l'automne Jusqu'à la 

I fin novembre il a fallu poursuivre les tra­
vaux jusqu'à fin décembre, et la douceur de 
la température l'a généralement permis. Ci­
tons la Beauce, la Brie, le Gâtinais, la Bour­
gogne, tout l'Est, le Dauphiné, le sud-Est, le 
sud-Ouest, une partie du Limousin et du 

' Centre où l'on peut considérer les ensemen­
cements comme è peu près terminés en blés 
d'hiver, mais avec «eUe réserve que toutes 
les terres préparées ne seront pas ulilstes ; 
U déficit doit être en moyenne de 10 %. Au 
surplus, que donneront des ensemencements 
faits, comme ceux de ces jours derniers, en 
terres froide* T 

Du coté des Chaxentes, en Poitou, Berry, 
Vendée, Vienne, Maine-et-Loire, Anjou, Tu-
raine, basse Bretagne, Sartbe-Mayeiuie, Per­
che, Orne, nous constatons une diminution 
des ensemencements très sensible, quoique 
très variable suivant la nature des terrains et 
leur plus ou moins grand élolgnement des 
cours d'eau et rivières. Il reste a l'heure ac­
tuelle encore & semer en moyenne 20 à 35 %, 
bien que la culture continue è labourer aba­
que Jour et sème les blés communs, Japtret, 
Bordeaux. Bon Fermier, Inversable et Sau-
mur ; quant aux avoines d'hiver non faites, 
il n'y a plus à espérer en semer. 

Le pourcentage des terres non utilisées en 
blés a certainement diminué depuis notre 
dernier bulletin : le temps que nous allons 

I avoir décidera de la poursuite des travaux. 
En tout cas, on ne se rappelle pas avoir vu 
des e n s e m e n c e m e n t s auss i e n retard. 11 v a 

' exception pour les régions Nord qui, elles, 
ont eu un temps favorable. On y a déjà fait 

l beaucoup de blés d'hiver, on continue, et la 
' levée se fait régulièrement, surtout dans les 

terres à betteraves, très meubles, très riches 
et 0(1 les engrais ne sont pas marchandés. 

Nous insistons à nouveau pour les irriga­
tions dans les terres froides et l'emploi des 
engrais dans les terres maigres, n faut que 
dans toute la France on s'inspire bien de ce 
principe qu'il ne tant plus de terres en chau­
me, plus de landes, phis de bruyères, plus 
de murs en terre ni de haies vives trop hau­
tes, ni de gros arbres au bord des champs 
qui par leurs ramifications suterraines ab­
sorbent les sucs de la terre. L'exemple de la 
Bretagne, qui en peu d'années a tant amélio­
ré sa production, est probant & ce point de 
vue. 

Il y a lieu de se préoccuper partout de la 
quantité trop grandes de terres qui resteront 
Incultes su printemps et ne pourront être tou­
tes ensemencées en menus grains ou en grai­
nes fourragères. Nous savons qu'on songe à 
essayer, dans des sols réfractairee jusqu'ici 
aux blés de printemps, d'en faire la culture. 
Reste à savoir quelles sortes devront réussir. 
Nous né pouvons que féliciter les cultivateurs 
â> ces essais qui peuvent améliorer sérieu­
sement la production du blé en France et 
nous prémunir contre des récoltes insuffisan­
tes pour notre consommation. 

PHYSIONOMIE DU MARCHÉ 
f La réunion se ressent encore des fêtes. L'as­

sistance n'est pas nombreuse. Et les affaires 
nt été encore très restreintes. Toujours peu 
•offres de Mes indigènes. Les acheteurs 
spérant que la fermeté du marché de Paris 
t de l'étranger ne se maintiendra pas se 

•nontraient très réservés. D'autre part, la pro­
vince payant des prix élevée, non .seulement 
-raintenalt ses prétentions, mais les augmen­
tait encore de pleinement 25 centimes en 
moyennes. Farines .fermes sur une demande 
olus active à cause de la température nlus 
'ralche. Avoines gTisee, peu offertes, hausse 
de 25 centimes ; exotiques soutenues Rai 
cl«s, vente toujours laborieuse. Orges, fjr 

mes, offres modiques. Escourgeons, 
tenus sur la fermeté de l'Algérie. Sans ec re-
nvoulages .hausse de 85 à 50 centimes. Sarra­
sins, demande limitée. 
v««- ^saatas> — — ^ 
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LA IV^ EXPOSITION NATIONAL» 
(Paris 1808; 

L'Exposition de 180C, la quatrième en 
date, fut tout particulièrement brillante ; 
elle dura dix jours et réunit 1.422 e*P°" 
sants. Cette fois ce furent les tissus de 
toute nature qui en constituèrent la paru» 
la plus ineressarue. m 

Pour la première fois, Ta filature de co­
ton de Roubaix mérita en corps une men-
txjn honorable ; nos exposants de cette 
classe étaient MM. Houssel-Oryinonprez et 
Alexandre Decresme ; ce dernier obtenaèt 
en outre urne médaille d'urgent indivi-
ctoelle- '. 

Trente et un de nos fabricants de tissu* 
(dont ci-deseous liste complète) exposèreaS 
des produits voiries et tout partwulière-
ment des nankins, qui à l'époque faisaient 
fureur. C'étaient les malsons Brédart-De-
saint, Frédéric Cocheteux, Louis Coohe-
teux, Dazin-Duioreat, Alexandre Deores-. 
me, Defreruie lils, Floris Defrenne, Floris 
Delaoutre, Duponchelle, Dervatux-BuJteau, , 
Desaiit-Ferlié, Louis Duthoit, Duthoit-Le-
ciercq, JonvàUe-Diuhax, Forvaque-Dumoev^ _ 
tier, Carlos f lorin, Florin-Schepera, Gays-.. 
det-Destombes, Hern»n-Pînx;en>aille, Hol-
becq-Dclcoin t, Housez-Delos, Veuve Lefeb­
vre, Prouvost-Ferlié, Rousseau-Destomras, 
Réquillart frères, Rouss^l-Grimonpreï, 
Roussel-Petit, Segard-Feriaille, Wattinne-
Ferfaille, Waorenier-Ployeite et Louis 
M allait. 

La fabrication d«s étoffes de pure laine 
est presque mille alors ; le rapport du jury 
apprécie les flanelles laine et coton pour 
jupons présentées par nos concitoyens. 

En oette exposition Lyon, qui déjà avait 
réparé ses récents désastres et renaissait 
de ses cendres, exhibait de merveilleuses 
soiertes ; Tarare et Saint-QUenfnn offraient 
des mousselines d'une rare beauté ; Miué-
house exposait, comme Rouen, ses toilsa 
peintes et cotonnades. 

Dans tous les centres de fabrication r in-
dustrie se développait étonnamment ; la 
France, au lendemain des heures les pi un 
douloureuses de son histoire, poursuivaat 
heureusement son œuvre de civilisation «S 
de paix. 

— * * * « 0 » A * -

CHRONIQUE SPORTIVE 
Le Football Assoc ia t ion 

— «LES CHAMPIONNATS DU NORD 
La* Matohe* du S janvier 

LILLE. — L'Olympique LiHois nanaf M"'* 
1 Union Sportive Boulonnais». - - • S 

Le team boulonnais s'est amélioré au co» 
traire de l'équipe lilloise que certains rems, 
niements ont affaiblie. L'absence de Grave- ' •-'' 
Une dans la ligne de demis se fera sentir. 

Je crois è la victoire des Lillois mais —"»*»»» >- •-• 
nette qu'en début de saison. 

TOURCOING. — f U n i o n Sportive Ton»-.,., 
quennolse Jouera contre le Stade Roubaislen. 

Sur leur terrain de la rue de Gand, les 
Ustiens sont presque certains de vaincs*, 
mais le Stade pourrait bien leur réserver une 
surprise, en effet dans le match-aller, las 
Roubaisiens bien qu'ayant souvent dominé 
dans l'ensemble de la partie furent battus de 
Justesse, leurs avants manquant de finish • 
devant les buts. 

ROUBAIX. — Le Racing-Club de Roubaix 
aura moins de peine à vaincre le SporUnc-
Club Tourquennois que lors de sa v i s i t e ! 
Tourcoing. v " 

L'équipe tourquennoise est si changeante. 
Certains de ses matohes furent très bien 

joués et d'autres fois l'équipe parût désob 
ganlsée. 

CALAIS. — Le Racing-dub de Calais doSJ 
beure facilement l'Union Sportive de Main, 
dcT.it l'éoulpe se déplace rarement au coin. .< «• 
plet 

Matohe* Amiraux 
LILLE. — L'équipe des vétérans de l'Olym­

pique Lillois Jouera à dix heures sur 1* ter­
rain de l'avenue de Dunkerque, une partit 
amicale avec une sélection des Joueurs da 
l'Union Nautique de Lille. 

H. D. 

AVIATION 
, LE PROGRAMME DE LA COUPE M I C H E L ! ! 

\ E n 1908. 1909. 1910. l a Coup» fut a t t r i b u é . 
au record de la distance en aéroplane et, a 
oe titre, gagnée successivement par Wright, 

, avec 124 kilomètres, Henry Karman avec CM 
kilomètres et Tabuteou avec 584 kilomètres. 

On se demande s'il est très utile, en 1911, 
de voir un aéroplane faire 800 kilomètres 
sans arrêt. En quoi sera-t-il plus pratique. 
plus en progrès T L'augmentation brutal* 
du nombre de kilomètres parcourus en un 
seul vol a cessé détre le grand progrès. M. 
André Michelin annonce qu'il va demander ' 
a l'Aéro-Club d'attribuer la Coupe A l'atia-
teur qui aura fait, avec retour au point d* 

1 départ, et dans le meilleur temps, un voyage 
' à travers la campagne .En se !««»"( sur là ' 

distance effectuée cette année d'un seul vol. 
11 compte demander de fixer cette distance à 
mille kilomètres, avec parcours au gré de 
l'aviateur, pourvu que cela fasse un circuit 
de mille kilomètres. Il est évident que cela 
va pousser aux appareils dé voyage, faire 
créer de bons chariots d'atterrissage et dé­
velopper le cross-country aérien, le tourisme 
en aéroplane, moins dangereux souvent que 
des vols circulaires sur les pistes 

Suivant le vœu que la • Croix » à formulé, 
la Coupe Michelin serait attribuée le SI oc­
tobre, afin d'éviter les tentatives dangereuses 
des deux derniers mois de l'année. Bapérous 
que l'Aéro-Club fera bon accueil à ce* inté­
ressantes propositions. 

LE TOURISME AERIEN 
Le capitaine Jouannet, du 131* de ligne à 

Orléans, a innové un mode de signaux pour 
indiquer la route aux aviateurs ; U vient 
d'appliquer son invention à Cercottes I 
touristes aériens qui sont obligés de passer 
è proximité de l'église, comme le flrentré-
cemment Bregi, Bielovucci et le pauvre Blan­
chard, y liront désormais qu'ils sont à Cer­
cottes, sur la ligne de Paris-Toulouse à 91 
kilomètres de Paris, que dans la direction de 
Toulouse ils trouveront Orléans à 7 kilomè 
trc*. et. dans la direction de Paris Etamo«« 
à 53 kilomètre». ' «"""vee 

Nous souhaitons un complet succès à l'In­
génieuse invention du capitaine Jouannet si 
ce mode de signaux est réellement pratique 
pour nos aviateurs ' "''" , 
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D U N I B M S TELEGRAMMES 

Coma»unl ,ué aar MM. t M H OHARi.IT 
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Roubaix-Tourooifta _ Laines. — Affaire 
traitée» à la corbeille : "" 
* M « f » : . i O O 0 O . Î L . ^ 5 ' 5 0 J«nv1er. - 5,000 k. 
1 5.5? 1« id — 5.000 k. A 5 « février - 10 000 
k. a a.42 1/î mars. - 20.0W k. à 5.35 maL — 

,000 k. à 
septembre. 18 id. — ÎO.OOO k. à 5,82 1/2 

Total : 95,000 k. 
A f°ÀF i^-T ,k' a 5 - K 1,z envier. - 30 000 k a 5.42 1/2 février. — 20 000 k à. 5 17 i ? wt 

^ 08Ô V- ? Vir™-^ *M» " ï\ il ,„: 
— 35.000 k. à 5,40 avra — 80 000 k i « S 

t V & X B t s ^ t à « ^ - « f A ' 
Total : 8M ooo k. 

Dernier Jour d'émission de filière» « „ , « . ^ 
vlar le 25 courant avant 4 heures. J 
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